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` Demain, comité directeur 
extraordinaire S.F.I. O. 


Pour regrouper les socialistes 


RAMADIER 
MENACE 


de “* débarquer ” 


4 ministres : 


MM. André PHILIP, Daniel 
MAYER, TANGUY-PRIGENT 
(S.F.L0), Robert SCHUMAN (M.R.P) 


Un conseil de cabinet fixe ce soir la politique éco- 
nomique avant le débat de demain à l’Assemblée 
l'issue du débat reprendra dans l'après 


o recuei è 

l'Assemblée 
wne- majorité ef faveur dé ta politique économique 
vernement. 


du gou- 

C'est à 9 h. 30, en effet, que le Comité directeur de 
tiendra, dans les locaux du « Populaire », 
Les leaders du parti soci 


N soura demain motin si M. Remadier peut compte 


S.F.LO. 
une réunion exceptionnelle. 
liste réaliseront-ils un accord amiable entre 


divisent ? 
Question est hypothèse d'un remani 
M. Ramadier rassemble Sre à donner au c 
ses arguments. Pour plus de persua- trap Dua Girigiste (M. C 
sion. 11 agite p t devant les comprendra qu'il faille enco 
réticents le spe plâtrage du Gen de tou n 
cabinet. M! dré Philip, D jel 
Mayer, Tanguy Prigent et peut-être Il est encore possible que le pré 
Robert Schuman se verraient, dit-on, dent du Conseil réussisse à mainte- 
remplacés, les trols premier, par des ir l'intégrité du cabinet. C'est à quoi 
personnalités d'esprit moins « diri- il va sans doi s'employer une der- 
giste », le quatrième par une nouvelle s d'un Conseil de 
Excellence n'ayant point encore eu à voir Le à 
subir les critiques du et qui s à une heure enco: 
Si l'on note que le br: ait couru. inconnue. 


un peu avant que fù 


mise cette (Suite en page 3.) 


La “fin de mois” 


hypothétique pour le 


Aucune mesure immédiate. Les employés de 
banque ont rejeté les propositions Schuman 

M apporter une détente dans le conflit des banques. 
à qui ce matin on a remis des chèques en paiement de 


leurs appointements, 
cune mesure immédiate ne semble 


ALGRE une semaine de négociations, aucun compromis n'a pu 


ation critique, qu'au- | 
devoir redresser. 


ettaient de faciliter le paiement pour but as pro a ertsæment » a 
l'une «traite sur lavenir » sans $ i Proportion Import 

Plus de 10.000 employés se pres- TOUS les f 

ss matin dans ia rende salle s es onctionnaires | 
ai Mare. secrétaire de ta sec- foucheront | 
re ne 

pe rs 


lération des employés, membres du 


un acompte de | 


comité de grève, ont protesté con- 

Le enr onk appelé € la folle 5 OC) 

du gouvernement . rancs 
Les orateurs ont déclaré que le 


comité considérait l'appel à la r Tous les fonctionnaires 
prise du travail, lancé hier soir 
le gouvernement, comme une a! 
te au droit de grève, inscrit cepen- 
dant dans la Constitution. 

Le comité a donc décidé d'inviter 
tous les employés des établissements 
de crédit à ne pas reprendre le 
travail à 14 heures et à renforcer | 
les piquets de grève aux portes desf 
banques. 

La salle, par acclamations, a voté 
la continuation du mouvement. 

D'autre part, le congrès de la Fédé- 
ration des fonctionnaires des Finances 
qui s'est ouvert ce matin. à la mairie 
de Montrouge, a adopté un ordre d: 
jour de solidarité avec les grévistes 


Mines 


Le conflit des mines va-t-il rebon- 
dir ? On peut, sans faire preuve de 
pessimisme, le redouter 

D'aucune façon. il faut attendre. 
avant de parler d'une reprise géné- 
rale du travail dans les charbonnages. 
qu'un certain flottement soit dissipé. 

En effet, dès que le protocole d'ac- 


vont 


recevoir une avance de 5.000 fr. | 
sur le mois de juillet à percevoir 
la Banque de 


de 


x caisses 
France. 


le dites pas 

J'ai de bons yeux, 

Pas beson de lunette: 

Qu'en savez-vous ? Beaucoup de 
gens croient bien voir et risquent 
par négligence, une fatigue qu'ils 


cord fut signé samedi entre M. Ko-È peuvent éviter. Soyez raisonnable, 
bert Lacoste et le bureau fédéral duli faires vérifier y > 
sous-sol. des ordres furent aussitót = Era dr 


lancés aux secrétaires des syndicats Vous trouverez dans tous les 

locaux, afin que le texte de cet ac: || quaruers de Pans un centre d'op 

cord fòt communiqué aux grévistes 

qui obtenaient sur tous les points « se} 1° LEROY où un spécialiste 
diplômé examinera vos yeux. 


laire » entière satisfaction. 
Les militants fédéraux qui ont par Allez-y aujourd'hui-même ! 


ticipé hier à des réunions, no: 


ment dans le Nord et le Pas-de-Ca- 
lais. redoutent que les ordres ne 
soient pas suivis avec discipline et 
que les absientions soient nombreu 


RTE T'OPTICIEN DE PAR 
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Le giaéral pormi les Lillcts qui 
l'acclament 


toujours 
s salariés 
FALLOT 
adjoint de 
MASUY 


s'évade de Fresnes 


mais est repris 


Il comparaît demain avec son 


chef et 12 autres tortion-| 


naires devant la Cour del 


Justice | 
Un autre détenu, Bernetta, | 
s'est évadé | 

Bernard Fall joint de Masuy, 
l'inventeur du supplice de la baigne 
re, a tenté de s'évader la nuit der- 
nière de Fresnes, en sclant les ba 
reaux de sa cellule avec une scie à 
lança une corde pa 
mais des gardiens de la paix| 
aperçurent, et, quand Fallot arriva | 

la_crète du mur, le mirent en| 
joue. Fallot se rendit 

Un autre détenu s'est évadé la même| 
nuit de Fresnes, mais avec succès :| 
Bernetta, que gendarmerie re-| 
cherche 

Fallot comparaitra, defhain, avec 
Masuy et douze autres tortionnaires, 
espions, agents politiques et commer- 
claux de l'Allemagne. devant la cour 
de justice de la Seine, présidée par 
M. Guillaumet 


dessus le| 


Masuy : un Belge, de son vrai nom| 
Georges Delfanne, a  maintenant| 
32 ans. | 


101, avenue Henri-Martin 

Bernard Fallot : en 1941, un jeune 
sapeur-pompier. résistant, que Del- 
fanne prit au piège. servit alors l'en- 


POUR UNE 


FRANCE STABLE 


OPE UNIE 


© “Pour que la nation puisse 
marcher vers le progrès, 
pas d'autre voie que celle 
de l'union, du sacrifice et 
de la discipline. | 


“VOICI L'HEURE 
DU SALUT PUBLIC ” 


Voici le texte complet du discours prononcé par le 


général de Gaulle à Lille : 
I que réunion tiennént pour une part à nos souvenirs, cruels, mais 
glorieux, de la guerre. Nous autres, gens du Nord, sommes fiers, 
en effet, que les hommes et les femmes de chez nous, aieat, en très 
grand nombre et comme toujours, bien servi la patrie dans le drame 
où s'est joué son destin. Mais, justement, notre amour pour la France 
et notre volonté d'assurer son avenir nous rendent d'autant plus anxieux 
quant aux épreuves nouvelles qui se dressent sur le chemin. 
comme nous ne sommes point 
race qui redoute la vérité, 
méme quand elle est srave et dure. 
c'est aussi pour la voir en face, tous 
ensemble, que nous nous sommes 
sroupés aujourd'hui 
11 y avait une fois une grande n: 
tion blessée, Elle avait été la pius 
aie, ja plug _ prospère, la pius 
PS PEN de Ru 
monde. Mais cent cinquante années de 
guerres terribles et de luttes inté- 
rieures acharnées l'avaient gravement 
afaibie 
En même temps d'autres pays, 
mieux pourvus qu'elie, ou bien moins 


ES sentiments qui nous rassemblent en cette immense et magni 


la profession de critiquer et de pro- | 
mettre | 
C'est alors que ces magiciens pri- 
rent ja direction des affaires. Or, i| 
se trouve néanmoins que dans quatre 
domaines essentiels : économique, s0- 
cial, impérial. extérieur, nous sommes 
gn un tei de _déség e. 
Élus etime lott entre del Coaten 
Au point de vue économique, parce 
que nous sommes ruinés et qu'en ou- 
tre l'insuffisance et la vétusté de nos | 
moyens aggravent nos propres retard: 
et déficits, il y a une cruelle diffé- 
rence entre notre production et nos | 
bes tion, entre les dê- | 


éprouvés par les confilts et leg révo- de consomm. 
lutions, l'avaient peu à peu dépasse, penses publiques et les resources que | 
Cependant, ce grand, ce brave peuple la nation peut fournir pour y faire| 

face, entre les importations qui nous | 


ne renonçait pas à l'avenir, A travers 
toutes ses vicissitudes et malgré ses 
propres discordes, il gardait dans ses 
profondeurs la confiance en soi, la 
fidélité à sa vocation, l'espérance en 
un destin meilleur. 

La France, après chacune des gran- 
des secouses qui la laissaient plus 
triste et plus meurtrie, reprenait avec 
courage le chemin de sa vie. 

Mais la dernière épreuve a été la 
plus tragique. Cette fois, littérale- 
ment, notre patrie a failli périr. 
doute l'initiative et l'action de cer- 
tains de ses enfants qui refusè 
d'abandonner le combat purent-elles 
maintenir l'âme et la légitimité de la 
France, comme son honneur et ses 
drapeaux, du côté de l'espérance. 

Sans doute, à leur appel. à leur 
exempie. la nation s'était-elle peu à 
peu éveillée et dressée contre la ser- 


sont indispensables et les moyens que | 
nous avons de les payer 
(Suite en page 2.) 


vitude. Sans doute est-elle sortie de ce 
drame inoui, libérée et victorieuse. 
Mais cette extraordinaire fortune 


n'empêche point que son avenir soit 
menacé 

En fait, au moment de la Libération 
notre pays était dans un état de déi 
brement matérie) 


mais connu de pa- 

s semblent, par- 
fois. l'oublier, je ne veux pas décrire 
de nouveau où en étaient nos commu- 
nications, nos ports, 


agriculture. nos maisons, nos ` finan- 
ces. notre population, quand celui qui 
transporté de 


Métropole jes pou- 
voirs de la République et tandis que 
la guerre continusit pour de longs 
mois encore. 

Cependant, s! mauvaises que fussent 
les conditions où nous nous trouvions 
les secousses civiles. économiques, so- 
ciales, qui risquaient de se produire 
dans une pareille dislocation, furent 
d'abord évitées et beaucoup de progrès 
accomplis dans le rétablissement des 
moyens de travail et d'existence du 
pays. Mais chaque jour qui passait 
montrait qu'il s'agissait moins de d 
ficultés passagères que d'un état très 
dangereux de désordre général au- 
quel seul pouvait remédier un effort 
énorme et prolongé de la nation toute 
entière dans l'union, la discipline, le 
sacrifice. 


Illusions partisanes | 
pren etes vd mani 

Reconnaissons que notre peuple, une | 
fois tiré de la catastrophe, ne mesura | 
pas, tout d'abord. les dangers aux | 
Quels il restait exposé. Nous avions | 
eté tellement stupéfaits et humilés | 
par le désastre de 1940, nous avions 
tellement souffert pendant les années 
terribles, nous avions ressenti tant | 
d'angoisses, de déceptions, de dégoûts. 
Que. par comparaison. la Libération €t 
la victoire parurent à beaucoup com- | 
me des espèces de miracles qui de-| 
vaient nécessairement mettre fin à tous | 
nos maux, | 

Il semblait à un grand nombre que | 
la orospérité économique, la justice | 
sociale la puissance nationale. la paix | 
Exiérieure, nous daient désormais as- | 
surées et qu'après tant de peines nous 
allions pouvoir recouvrer rapidement 
nos conditions de vie d'antan, puis me- 
ner aisément à bien le grand renou. | 
veau de ls France 

De là, devant les obstacles et de- 
vant les délais, l'étonnement, limpa- 
tience, l'irritation, qui s'emparèrent de 
beaucoup d'e its, et que ne man-| 
Quèrent pas, bien entendu, d'exciter | 
et d'exploiter les partisans dont cesi | 


nemi avec un zèle tel qu'il put rem- | 
placer Masuy durant ses absences 
et fit même des cours à des officiers 
allemands. 

Cadres principaux de leurs ex- 


ploits, ainsi que de ceux de jeur 
bande : l'hôtel Lutétia où des « bu- | 
reaux d'achats > dissimulaient une | 


entreprise d'espionnage, tout en as- 
surant aux espions, par des trafics | 
de marché noir, d'énormes bénefi- 
ces. Et le 101 de l'avenue Henzi-| 
Martin où se déroulaient des scènes | 
d'atrocité. notamment le fameux | 
supplice de la baignoire dont Masuy | 
serait l'inventeur 

Au bilan des opérations de ces| 
traitres, de nombreuses arrestations, | 
déportations, morts sous la torture. | 
exécutions. I 

Masuy a fait des aveux complets. 
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Au repos, Kubler, deux fois gagnant, et Vietto, maillot 


APRÈS LA 5° ÉTAPE DU TOUR DE FRANCE] 


JOURNÉE DE REPOS 


et de stratégie en chambre 


(De notre envoyé spécial Gaston BENAC.) 


PERRUQUE BLONDE ET COLLET NOIR... 


Un “plan bleu” 


our attaquer 


la IV-° 


A LAMBALLE 
l'abbé Ludovic Rault 
éclate de rire et 
Mile de Vulpian garde 
le sourire de ses 18 ans 


(De notre envoyé spécial 


Jean PAINSET.) 


LAMBALLE, 30 
troupes royalistes ont 
Lamballe et s'en sont emporé ; 
elles ont échoué devant le chåteau | 
féodal. c'était en 1591, | 
pendant Ja Ligue 

L'Histoire serait-elle, ici également, 
perpétuel recommencement ? 
Au nombre des personnages Impi 
qués dans l'affaire de Lamballe figu 

bé Ludovic Rault, curé de La 
oterie, petite commune de quatre 
genis habitants. à trola. kilomètres à 
fest de da ville 


juin. — Les 
attaqué 


Or. ce matin, sa messe dite, le pri 
tre avait quitté sa cure et gagné la 
maison de son frère, au village plus 
important de Saint-Aaron, à deux | 
lieues ou nord-est de Lamballe. 

e suis en pleine fête familiale | 
et sacerdotale, nous dit-]l : un de mes 
parents a été ordonné, hier, à Sa 
Brieuc. 

ffet. à notre arrivée, sur le coup 

30, l'ecclésiastique, en compa- | 


(Suite en page 3.) 


jaune, 


BESANÇON, 30 juin. 


EPUIS Luxembourg, nous ne nous sommes nour- 
ris que de hors-d'œuvre fournis presque cons- 
tamment par un Suisse généreux comme ceux 
de sa race. Mais comme tout cela est loin du 

débat principal attendu, remis à mercredi ou jeudi 


prochain. 
On a l'hnpression d'assister à une 
ps tu 2e me remet 2 


iolente au 


chainée avec un 
début, 


puis un 


le gros «< boum > du tr 
Des acteurs seconda 

raient la scène et leurs disse 

t qu'un lointain 


de ces seconds rôles 
celui qui enchaïna l'action au début 
ne manque ni de personnalité nj de 


Kubler, en effet. est un per- 
sonnage tiré des comédies italien- 
nes pour déclencher l'action et la 


renflouer au moment où elle sem- 
ble languir. (Suite en page 4.) 


s'entretiennent 


République 
est découvert dans la chemi- 
née du château de Lamballe 


Arrêtés : le comte de Vulpian, l'inspecteur gé- 

néral de gendarmerie Guillaudot, le commandant 
Loustaneau Lacau et quelques comparses 

ORSQUE mardi dernier, 24 juin, des policiers væ 

] nus de Paris arrêtèrent le comte de Vulpian, châ- 

telain de Lamballe, personne ici m'imaginait que 

l'opération de police qui venait de se dérouler 

dans la petite ville amènerait la découverte d'un com- 
plot auquel s'intéresserait le ministère de l'Intérieur. 


rdi, 


Sans doute, le comte de Vulpian, devaient. dans la journée € 
petit-fils du r opérer, à la manière américaine, une 
ioyen de la descente au château. Il semble, pour- 
ec ses 4 tant, que ce soit vers le début du 
ésident de ération gé- mois. Les enquéteurs devaient être 
nérale des c s ct de direc- appuyés par un détachement de CRS. 
teur de l'hebdomadaire La France "Mardi, le commissaire qui 
vivante, était-il l'une des personna- Ja manœuvre, se présenta seu 
lités les plus en vus de Lamballe. manda le comto de Vulp 
Mais, sans doute aussi, sa con- policier vit apparaitre. te 


Auite opus 1949 -arait-elie provo- 
quë maints mouvements dans l'opi- 


puis cê- 
sa rene 


Je“cnatetsin À sa fenêtre, 
lul-ci descendre et venir à 


nion locale: après avoir servi Pé- canes moahor au maine 
iain. dont ii avait porté la francis ° On imagine bien Garon 
senu clandestin où il s'était conduit Jl que 
= i onauit tion d'usa pr 
RE ia: ES ie la Résis- is police, mitraillette 
g le canon pointé vers de Vulp 
De sorte que, c comme homme p d 
droite tait pas cependant, Le châtelain rentra son arme et 
tipathigue aux motpement conduisit ses visiteurs au Châteat 
d'anciens rémetants 1l faut croire que les enquêteurs 
Í no peut dire quand avaient  Possédalent de Sérieux renseign 
raté Rice metz 
| Le « Plan bleu » 

En effet. lis découvrirent. dans 1e 
toire nè dit pas si elle était ou non 
orr RTE irmos 

inent instiende et 
vale 


n gouvernemen 


Ce 


an était connu des conjurés, 
m de « plan bleu » tout 
celui de la destruction des 
s ferrées. dans la Résistance, était 
nu sous celui plan vert » 

x ne pa- 
1 compte des 
aient rencon- 


s ce pi 
raissent pas a 


(Suite en page 3.) 


née, M 


Edouard De- 
M. Rama- 
amicalement. 
s questions qui lui 

Depreux a déclaré 
pport certain entre 
lestations 


Agen » 


Dijon et 
Depreux p 
J'affirme égale: 
a plus nette, qu'il n'y a 


ation entre le complot qu 
été découvert et le RPF. Au con- 
traire, plusieurs conjurés ayant voulu 
entrer dans le se ce rassemi 
ment ont été élim MM. Sous- 
telle et Baume! 


» PARTEZ EN VACANCES... 
A LA 
“Même s'il 


nereste que 
5 coureurs 


„une nouvelle génération du 
Tour aura fait ses classes » 


nous dit Jacques Goddet 


(De notre envoyé spécial 
Jean ANTOINE.) 
( YE matin, à Besançon, j'ai pro- LA BARRE « HERCULE » 
fité de ia première matinés de et sans rivale 


repos tendue par les 
apts du Tour. pour demander 
Jacques Goddet d'Henri 


Desgrange, Quel enseignement il 


Son succès est 
son slogan pour 
Les victimes de 
e pius grand 


tirait de ce premier quart du Tour cas au seul ser 
— Nous avons droit à des eriti- E 
= avons ; HERC 
s. IL a faliu faire vite et recru- 56, Rue du Monlls-Vert. Paris 


T du personnel nouveau. 


Tél 


Ségur M 


(Suite en page 4.) 


ENTHOUSIASTES, PUIS ATTENTIFS 
les Lillois ont écouté 
la parole du général 


(De notre envoyé spécial Charles FAVREL. 4 | 


qué le passage du général de Gaulle en sa ville natale. 


Te instants pathétiques d'un même cri de foi vibrante ont mar- 


Le matin, 


‘émouvante évocation du massacre d'Ascq, à mi 


une marche triomphale dans les rues de Lille, l près-midi une magis- 


trale leçon de science politique 

. Un village de France. un vil- 

Nord aux lignes simples et 

rudes dont chaque pierre fut l'ap- 

port d'un labeur quotidien. C'est là 

EE 1944 un ir n 
ones 

Résistance jeta sur le ballast un char- 

t de SS de la division blin- 

TE am 1 ce 

A: t, ce fut dans vi je la 
ruée d'une soldatesque aveugiée 
la haine. Arrachés de leur lit, 86 ha- 
bitants pourchamsés à oy de cros- 
se furent amenés près des wagons 
eulbutés et mitraillés sur place. 

Le lendemain. à Alger, le général 
de Gaulle, chef du gouvernement pro- 
visoire. en appelait au monde et fal- 
œnit serment de venger les martyrs. 

Aujourd'hui il est là et porte sur 
son uniforme l'insigne de la France 
libre. I) est venu sur le ballast où 
leur a coulé et devant les tom- 
bes où restes reposent. 

Et là où agonisèrent les suppliciés, 
de Gaulle se penche pour déposer, 
comme s'il épinglait une décoratio: 
une croix de Lorraine de roses blan- 
ches, puis dans le petit cimetière de 
campagne où ils reposent. il vient 
affirmer que leur sacrifice n'a pas 
été vain. 

Une messe chantée dans l'humble 
église villageoise dont le curé et le 
vicaire tombèrent sous les balles des 
SS, et c'est le départ pour Lille 

Devant la statue du général Fai- 
dherbe, de Gaulle est descendu de 
voiture. La foule, qui l'attendait de- 
puis une heure, venait de manifester 
son mécontentement de voir la Pré- 
fecture décorée seulement d'une sorte 
de petite pochette tricolore accrochée 
à la grille. 


3 


la tribune d'un champ de courses. 


En une seconde, le cortège fut sub- 
mergé par une irrésistible vague dont 
les terribles remous se renvoyaient 
des débris d'officiels et des épaves 
de service d'ordre. 

Tout un peuple était là, un peuple 
innombrable venu crier sa foi et es 
espoirs en son libérateur. un peuple 
qui. à voir son héros venir vers lui. 
poumé. ballotté déporté par une ava- 

che humaine, se prit à délirer 
d'enthousiasme. P 

Mais Lille n'avait pas encore fait 
donner toute sa voix et le soir, à 
16 heures, ils étaient 25.000 aggluti- 
nés autour de l'estrade dressée de- 
vant les tribunes du champ de cour- 
ses 

Mals de Gaulle, d'un geste impé- 
rieux. fit taire tant d'impatience et 
s'étant mis, dès les premiers mots, sur 
Je plan de son auditoire (« nous au- 
tres, gens du Nord ») 1] montra d'em- 
blée qu'il n'était pas venu pour en- 
tendre les acclamations, mais pour 
dire des vérités, « de dures vérités » 

Alors, la foule devint grave, atten- 
tive 

De Gaulle, léntement, développait 
un thème. peut-être connu, mais qui 
parut nouveau dans son développe- 
ment et ses incidences. Et la présence, 
sur l'estrade, d'une délégation de 
mineurs en bleus de travail donnait 
aux paroles traitant des conflits so- 
claux une étrange résonance. 

Etat arbitre. liberté, ordre, équill. 
bre, indépendance syndicale, mots 
crlants d'actualité, dont l'assistance 
avait soit 

Après cela, c'est de grand cœur 
qu'elle chanta La Marseillaise que de 
Gaulle demandait de chanter avec lui 


(Suite de la première page) 


ser constamment la valeur réelle de 
leur salaire, les paysans s'évanouir 
leur gain, les Français de toute sorte 
tomber à rien leurs économies. 


Solution : la stabilité 


11 n'y a de solution que dans la sta- 
bilité sur laquelle, à la ville ou à lə 
campagne, on puisse construire sa vie 
et celle des siens. Mais les choses en 
sont au point que nous ne saurions y 
parvenir sans un ensemble de mesures 
très pénibles pour chacun et que le 
régime. tel qu'il est, ne peut imposer. 

Toutes les surenchères du monde ne 
sauraient rien y changer. Encore moins 
my changeront rien, sinon dans le 
sens du pire, soit les arrêts de tra- 

il. soit les réglementations dès lors 
Qu'on, rtreiqnent le développement 
de l'activité utile, soit les Hetions 
réciproques de la politique. 

11 n'y a pas un homme de bon sens 
qui, s'il s'élève au-dessus de ses pas- 
sions ou de ses préjugés, ne discerne 
où sont les remèdes et combien ils 
sont pénibles, 


Le production 


Accroître la production 1 Mais ce! 
implique que. dans le cadre d'un plan 
général, la liberté, l'initiative retrou- 
vent enfin une carrière ailleurs que 
dans les marchés noirs, que toutes les 
consommations qui ne sont pas néces- 
saires soient rigoureusement compri- 
mées. que la somme du travail pro- 
ductif des Français soit notablement 
accrue. 

Réduire les dépenses de l'Etat ! Mais 
cela exige qu'il réorganise ses ser- 
vices, qu'il diminue leur effectif, qu'il 
fasse régner l'ordre à tous étages des 
hiérarchies 


POUR QUI SO 


E ne vois pas de meilleure place que celle-ci en attendant. 
Si on s’en va maintenant, on ne fera que laisser des traces. 
C'est une aussi bonne place que n'importe où, et si les 


choses tournent mal, il y a trois issues. Après ça, viendra la nuit 
et, où que nous soyons dans ces montagnes, je peux atteindre 
le pont et le faire sauter au matin. Je ne sais pas pourquoi je 


me suis inquiété, Ce semble assez facile maintenant, 
que l'aviation sortira à temps pour une fois. Oui, je 


Pour ce qui est d'aujourd'hul, ça 
va étre ou très intéressant ou ‘tr. 
plat. C'est bien que ce coursier se 
balade au loin. Je ne crois pas que. 
même s'ils arrivaient ici, ils s'y re- 
connaîtraient avec les pistes brouil- 
lées comme elles le sont. lis pense- 
Talent qu'il s'est arrêté et a tourné et 
dia suivrajent les traces de Pablo Je 
me demande où ce vieux salaud Ira 
11 va probablement tracer des pistes 
comme un vieil élan. en montant, et 
Puis, quand la neige fondra {| re- 
descendra en cercle. C'est vrai que 
ce cheval lui à fait de l'effet. Peut- 
être qu'il est à le caresser dans un 
coin. Bah 1 ça le regarde, I) doit 
faire ça depuis longtemps. Avec tout 
Sa le n'ai pas trop confiance en Jul 

trouve plus malin d'utiliser jes 
rochers avec un bon camouflage pour 
le canon que de lul fabriquer un vrai 
abri. On se trouverait surpris en 
train de creuser, s'ils arrivalent, eux 
ou leurs avions Il tiendra comme 
1 est là. aussi longtemps que ça ser- 
vira à quelque chose, et, en tout 
cas, je ne Deux pas m'attarder à 
combattre. Il faut que je me tire 
d'ici avec mon matériel, Et j'emme- 
neral Anselmo. Qui restera pour nous 
couvrir pendant qu'on s'en va. al on 
se bat ici ? 

A ce moment, tandis qu'il ohser- 
valt le pays. 11 vit le Gitan qui ar- 
rivait par ja gauche entre les ro- 
chers. Sa démarche était nonchalan- 
te et déhanchée. il portait sa cars- 
bine à la bretelle, son visage brun 
souriait, et 11 tenait deux gros liè- 
vres. un à chaque main. 11 jes tenalt 
par les pattes, la tête pendante 

— Hola, Roberto, cria-t-i) Jovi 
sement 

Robert Jordan mit sa main devant 


J'espère 
Pespère. 


sa bouche et le Gitan parut interdit 
Il se glissa derrière les rochers jus- 
qu'à l'endroit où Robert Jordan talt 
accroupi à côté de l'arme automatique 


cachée par les branchages. Il s'accron- 
pit à côté de lui et posa les lèvres 
dans la neige. Robert Jordan le re- 
garda 


~ Et alors, hijo de la gran puta ! 
dit-11 tout bas. D'où est-ce que 1 
sors ? 

— Jal suivi leurs traces, dit le 
Gitan. Je les al eus tous les deux 
lis faisaient l'amour dans la neige. 

— Et ton poste ? 

— Ça n'a pas duré longtemps, chn- 
chota le Gitan Qu'est-ce qui se pi 
se ? Il y a une alerte ? 

— I y a de la cavalerie. 

— Redios, fit le Gitan. Tu les ar 
vus ? 

— I) yen a un au camp pour l'ins- 
tant. Il est venu pour le petit déjeu- 
ner. 

— J'ai eru entendre un coup də 
feu ou quelque chose comme ça. dit 
le Gitan. Merde de merde ! Il est 
é par ici ? 

— Par iei par ton poste. 

— Ay mi madre, dit le Gitan. 
n'ai pas de chance. + 
tu n'étais pas gitàn, je t'aba 


Je 


trais 


Tire le premier ! 


— Non. Roberto. Ne dis pas ça. Je 
suls désolé. J'étais avec les lèvres. 
Avant le jour, entendu je mâle 
sauter dans la neige. Tu ne peux cas 
imaginer cette foire qu'ils faisaient. 
Je me suis approché au bruit, mais 


ils avalent filé. J'al suivi Jes traces 
dans la neige et, en montant, je les 
ai trouvés ensemble et je les ai tués 
tous les deux. Sens comme ils sont 
gras pour la saison. Pense à ce que 


la Pilar va ea faire. Je suis désolé. 
Roberto, désolé que toi. Le ca 
valler a été tué? 

— Out 

— Par tol? 

— Oui. 


— Que tio ! fit le Gitan sur un ton 
de flatterie sans vergogne. Tu es un 
vrai phénomène 

— Ta mère ! dit Robert Jordan. Il 
ne pouvait s'empêcher de sourire au 
Gitan. Va porter tes lièvres au camp 
et apporte-nous le petit déjeuner. 

1 tendit la main et palpa les liè- 
vres qui gisaient dans la neige. di 
loqués. longs, lourds, avec leur épai 
se fourrure, leurs grands pieds, leurs 
longues oreilles, leurs yeux sombres 
et ronds, grands ouverts. 

Gras | dit le 
couche de lard sur 
vie, je n'ai vu des 
même en rêve 

— Allons. va, dit Robert Jordan, et 
reviens vite avec le petit déjeuner, 
et apporte-moi les documents de ce 
requeïé, Demande-les à Pilar. 


lièvres pareils. 


— Tu n'es pas fâché contre mol 
Roberto ? 
— Pas fâché. Dégoûté que tu aies 


abandonné ton poste. Et ai ç avait été 
ute une troupe de cavaliers ? 
— Redios, fit le Gitan. Comme tu 


— Ecoute-moi. II ne faut pas re- 
comm à abandonner ton poste 
comme ça. Jamais. Ce n'est pas à la 


légère que j'a! parlé de t'abattre. 

Bien sûr. Et, autre chose. Ja- 
mais une occasion comme ces deux 
lièvres ne se présentera de nouveau 
Ça n'arrive pas deux fois dans une 
Vie d'homme 

— Anda, dit Robert Jordan. Et dé- 
pêche-toi de rêvenir. 

Le Gitan ramassa les deux lièvres 
et s'éloigna en se glissant entre les 
rochers. Robert Jordan se mit à obser- 
ver la brèche et la pente descendante. 
Une corneille volait en cercle au-des- 


Procéder à des importations mas- 
ares pour neire rééquipement 1 1 Mais 
cela comporte, en lier, que 
nous traitons, soit d'accord 


ce qu'il nous faut, c'est-à-dire no- 
tamment 


avec les Américains, les- 


un pays mourant 
d'être divisé. 


Les-rapports entre 
ouvriers et patrons 


Au point de vue social. la pénurie 
de notre économie complique et aj- 
grit les rts, non seulement en- 
ire employés et employeurs. mais en- 
core entre professions et enire villes 
et c Cela n'est que trop 
explicable quand on sit quelle gêne 
est assise dans tant de foyers ouvriers 


ct quelle inquiétude dans tant de 
foyers paysans ! 
Mais jl y a. au fond de tout, que 


le système que nous pratiquens ne ré- 
‘lis sont dans 


EE 


instruments dans jes entreprises dont 


C'est un fait aussi que le bien- 
être et même l'existence de toute la 
nation dépendent du rendement de 
toutes les branches de l'activité et 
que, par conséquent, le bon travail 
des entreprises. tout comme celui des 
cultures, est d'intérêt national 

C'est un fait, enfin, qu'il n'y a pas 


PARERNEST 
HEMINGWAY 


ANGLAIS 


RESUME , 


6. La overe civile 4e) 
ane “Robert Jordan est oh 
de inire sauter un pont bo 

vie Mi ont aceweiih par ums 
command” e r 

Paho p% 
le groupe d'El Roarda Jordan pronare 
sa mission ot éroque quartier 


sus de lui, puis alla se poser sur 
pin, enscontre-bas. Une autre cor- 
neille la rejoignit. et Robert Jordan 
songes : voilà mes sentinelles. Tant 
qu'elles ne bougeront pas c'est que 
personne n'approchera entre les ar- 
bres. 

— Ce Gitan, pensa-t-il. Il ne vauf 
vraiment rien. I n'a ni sens politi- 
que. ni discipline, et on ne peut 
compter sur lui pour rien. Mais J'ai 
besoin de lui, demain. J'ai emploi 
pour lul. C'est drôle un Gitan à la 
guerre. On devrait les exempter com- 
me les objecteurs de conscience. Où 
comme ceux qui ne sont pas bons 
pour le service, physiquement et mo- 
ralement. ils ne valent rien. Mals les 
objecteurs de conscience n'ont pas 
été exemptés dans cette guerre. Per. 
sonne n'a été exempté. La guerre est 
venue et a pris tout le monde. Où 
elle est venue ici cette fois, chez ces 
fainéants. Ils l'ont maintenant 


(A suivre 
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de rendemént sans l'autorité et Tini- 
' tiative des chefs d'entreprise et sans 
la productivité du travail. ll est done 
clair que les conflits inspirés par la 
lutte des classes ne dent 
plus en mien aux réalités d'aujour- 
d'hui et ne peuvent que nous menar 
tous à la ruine, à la misère et à ia 
servitude 


Un régime organique 
ES Ie 
d'association 


En vérité, c'est dans 
ganique 


raiter d'égal à. eat 
rémunérations et les conditions du 
travail. 

Tì va de soi qu'une telle institution 
doit comporter un arbitrage organisé 
en permanence à chaque degré de l'as 
sociation : l'arbitre suprême étant na- 
turellement l'Etat, ce qui exige, d'ail. 
leurs, que celui-ci soit impartial. c'est- 
à-dire au-dessus des partis 


que les 
qui prennent 
normalement, 
les syndicats — doivent être entiè- 
rement affranchis de toute subordina- 
tion politique et librement choisis par 
serutin régulier et secret. 

Sans quoi. tout problème profes- 
sionnel est aussitôt, comme on le voit 
aujourd'hui. déformé et empoisonné 
par des soucis de propagande au dé- 
triment de la collectivité. 

Dane les rapports entre les estigo- 
ries diverses qui prennent part à ia 
production: chefs d'entrerrises, ou- 
vriers, cadres, employés, 1l faut un 
esprit nouveau. sans leauel les mell- 
leures lois ne vaudront pas grand- 
ehose. 

Je sais aue beaucoup en comprer 
nent la nécessité et en éprouvent ie 
désir, mals d'ahsurdes disputes natio- 
Pales lui interdisent de se faire jour. 
Par dessus ces disputes, que la raison 
s'empare de ses droits | 


L’anion francaise 


Au point de vue impérial. 
passé dans ces deraièr 
se passe aujourd 

passer demain tron 
que le problème de. 


11 s'est 
nnées, il 
pour 


la métropole et les 


N ne faudrait pas croire que 
dans notre mande en pleine crise et 
dans un domaine où rien n'est pire 
nue la passivité, nons 

borner longtemps à 


der, tout en faisant de nas gouver- 
neurs les instruments st les enjeux 
des nrétentions des partisans 
L'Union franeaise doit être organi- 
sée, à Ja fois. dans son ensemble, en 
un système d'ordre fédératif. et dans 
chaeun de ses; territoires. qui recevra 
ses pronres règles suivant le degré de 


son  dévrioppement. Mals 
VUnion franeaise doit ètre 

et dirigée par la Franee, dont c'est 
le dovnir d'y faire preuve de volonté 


nriló et de ne noh 

ernativement. tantét sons la 
snurre de démnrnein in- 

tantôt sone eelle d'une 

éprime les excès 

jent, dans le monde d'au. 


pres affaires puissent être 
t = en faisant 
ahstraetion de l'univers tel qu'il est. 
En fait, il nv a pas de question 
économique, sociale, financière, im- 
périsle. 1l n'v a même pss. croyer- 
moi, de problème de production. ce 
prix, d'impôt, d'emprunt de grève 
dans n 
outre-mer 
mesure. sa cause et ses prolongements 


en dehors de nos frontières 


Si nous éprouvons de s grandes 
#-äcultés à rétablir notre situation 
inférieure. c'est surtout parce qu'elle 


est ennju une situation 
ternationale ise et dont 
moins q'an muise en dire est qu'i 
ne s'améliore pas 


Russje et Amérique : 


Rivalité qui risque de 


conduire au conflit 


C'est qu'en effet l'état d'épuisement 
et de dislocation dans lequel l'Europe 
se trouve plongée à la suite des ter- 
bles secousses de la guerre a eu 
pour conséquence la rupture de l'équi- 
Ubre de notre vieux continent. 

La Russie, qui était déjà très puis- 
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sante par ses ressources naturelles, Je 
nombre de ses habitants, la valeur de 
son peuple, l'est devenue relativement 
bien davantage à cause de l'affaiblis- 
sement des autres Etats et malgré les 
pertes qu'elle-méme a subies pour la 
gra de cause commune. 

Occupant, en vertu de la victoire 
la moitié de l'Allemagne. ' Hongrie. 
la Roumanie et une partie de l'Au- 
iriche, ayant annexé les Etats balles 
et d> lirges morceaux de la Pologne. 
la t-umanie, de la Finlande et de 
la Pruse, tenant sous son contrôle 
Varsovie, Belgrade, Sofia et Tirana 
par la combinaison de sa pression ex- 


térieure et des concours dévoués Pour que Ja nation puisse se tirer 
qu'elle y trouve à l'intérieur, influant d'affaire. guérir ses anciennes et 
par les mêmes moyens sur la Tehéco- nouvelles blessures rétabli son 
slovaquie, la Russie aomine, à l'heure ‘bre intérieur et internationa 
qu'il est. les deux tiers du continent marcher ensuite vers le progrès 
En outre. l'idéologie matérialiste n'y a pas d'autre voie Que cei 
d'écrasement de l'individu et de mé- "union. sacrifice et de I 
canisation générale — qui servit jus- oline. Ši cela parait banal. c'est parce 


qu'à présent <e resort psychique 
ceux qui -onduisaient là Russe et 
dont -es protagonistes prétendi 
qu'elle devait gagner 
trouve sartvut, et d'abord chez nous 
mèmes, des hommes qui lui sont ac- 
quis. Ceux-là visent à établi 

fous moyens opportuns, leur 
ture publique ou camouflée 
corps et l'âme de leur pays, afin de 
le rattacher À l'énorme entreprise qui 
les attire et les dirige. 

Je n'affirme. certes, nullément que 
la volonté des maitres actuels de cette 
colossale agglomér: 
ser prochainement à la conquête vic 
leme du monde. N y a, dans le gon. 
vernement des peuples, des conditio: 
intérieures et extérieures qui refoulent 
souvent les sollicitations des plus am- 


bitieurz idéologies 
Rien méme n'interdit d'espérer Seré, 
qu'en définitive l'intérêt suprême des ke d 


Pommes. qui est leur coopération. ne 
l'emportera pas dans tous les esp 


‘outes les formes 
mique. sociale, 
coopération 
notre pauvre u 
bâtir sa future unité 


Sacrifice et discipline 


Que cela est v 
Encore faut-il que l'effort commun 
seit guidé par un Etat qui s 
sur autre chose que rur nos divisions, 
sur un Etat dont les pouvoirs 
cutif et législatif, sortent directement 
du peuple. afin d'être chacun. 
et réellement, 
par un Etat assez fort pour imposer 
å chaque individu, qu'il soit grand ou 
qu'il soit petit. et à chaque e 
qu'elle soit faible 
sante, 


rément 


clpes-là que j'a 
de la France. ju 


l'accomplissement 
voirs, par en Etat assez impartial pour 
ne considérer que 
par un Etat amer 
à bien, à 
tudes, une tâche à très longue portée. 

Accordez-mol. 
toyens du Nord, que je n'a 
cessé d'affirmer 


De Gaulle à Lille : 


THEATRE 
ment d'équilibre dont la paix ne se 


qu'il 


de soi enfin qu'elle doit concourir à 
econo- 
de 


ique. 


internat 
ers déc 


re-por. 


qu'elle 
de 


travers toutes 


vous, me 


cela. s 


march 
qu'au jon 


du monde et. par suite. dans toutes fansion p Jusqu'au jou 
Mais ‘1 reste que, pour le moment, C'est-à-dire dans let 

nous voyons se former en Furope les soit de Quitter mas fo s 
éléments latents d'une hégémonie qui. de préserver l'avenir Ce sont 
si elle se précisait, deviendrait aussi principes-là qui nous pernime 
périlieuse pour l'indépendance des pagner la guerre mon rtas 
nations qu'sucune de celles qui se ré- penucoup de péripéties 

yélèrent depuis l'aurore de l'Histoire. Quant à ce oul tur p 
Pour la France, en particulier, eap \ ce 


atlantique 4u vieux continent, porte 


ouverte sur l'Afrique, foyer capital 
d'influence intellectuelle et morale, 
l'avenir est, à cet égard, chargé des 
plus lourds soucis. 
De cette situation de l'Europe, pour que 
résulte que l'autre très grande puls-  réprochables 
lale, l'Amérique, tire for- 
ment les conséquences. les Etats- 


t comme pe 


le premier À 
€ F 
er alo 


Comparons 1944 


à 1947... 


débordant de ressources et de 

cités. insp'rés par un idéal ar 

berté et de démocratie, ayan 

ert pexdant la dernière re 
les fondements et les avantages de la 
force militaire. détenant, à l'heure 
qu'il est, des moyens de destructi: Pou: 
terribles, s'alarment du caractère veuillent 
qu'ils pensent voir 4 l'expansion 
russe. 


De là, entre les deux masses, uñe 
rivalité qui se déploie partout à travers 
le morde, s'oppose à la coopération 
et risque de conduire, tòt ou tard 


à un conflit gigantesque auquel nui 
peuple ei nul homme sur la terre pe 
seraient, ceite fois, soustraits ë 


« La France est occi- 


dentale » dans n 

Personne n'est maitre du destin. grands Qui Ua e eon 
mais chacun y contribue. La France ier Je dot aS nionde 
Quel que sot affaiblissement mo: + Que valat a cer 
mentan de sa puissance, peut et dolt p duii veuillent se rappel 
Jouer, dans cette redoutabie conjones administration régulière fut 
tore. un ròle eapltal TR mien à 

Elle le peut et elle le doit, d' pris pi que, pendan 
en s'a firmant telle qu'elle fut Ruit mois, il n'y eut pas une seu 
temps et telle qu'elle est aujou grève, e les réforme: 
c'est-à-dire occident la implique quant nationalisations. 
Quelle ne se laisse à aucun mites d'entreprises aue À 


que 


ce qu'elle était en août 194 
veillent rema: 
tion française doub 
fut réduite de quarante milliard: 
le crédit de 
assuré pour que les souscription 

Trésor 


riode. 


t, que les 
comparer 


a carte 


communications en janvier 1946 avec 


r que 


l'Etat était 


bons 
satisfact 


du 


noter que 


frainer, par tromperie ou par lasi- sociales, ont été entierement 
tud, dans un régime où. sou: complic 
lafluences qui, de secousses Ce n'était p sans dou 
rousses, asrerviraient son âme. retail Lost 
raient sa figure et, tòt où Den rc 
confon ralent dans ün système étran- Yous? pour 
ger à tous les égards des mer 
Une fols obtenues les réparations et Dr que gar 
les garanties qu'il lui faut après tant Ah} de 
de malheurs ef qui s'appellent : le rat- pie trmo ne 
tachement de la Sarre, le contro maemo Pour sY 


internationa] de la Ruhr. la livraison toutes les querelle 
mensuelle d'au moins u» million de et pour en aaoi 

tonnes da charbon de ce bassin, la sieane! Qu'il se t 

fin du Reich, Ia présence sur le Rhin, puyer un régime diana i $ 

elle peut et elle doit aider par tous je cond 

moyens en son pouvoir au redresse- Ce Rassemblement a. dé s 

ment de l'Europe cadre. J'appelle à y entre 
J'entends d'une Europe formée Francais el toutes les F 

d'hommes libres et d'Etats indépen. veulent servir la France ve 
ants, mais organisée en un taut sus- servir que la France 

ceptible de contenir toute prétention où c'est le devoir de 

éventuelle à Fhégémonle et d'établir uns aux autres Volei l'heure 
entre les deux masses rivales l'élé- publie ! 


LAPLUS EMOUVANTE 
HISTOIRE D'AMOUR 
avee 
LES PLUS GRANDES 
` VEDETTES 


MARJORIE MANN. J CARROL NAISH Les 


TALAN LADD 
sn 
es None 


— MERCREDI — 


Matinées : somedi et 


Soirées 


Lè Jat) 
CHARLEY LEWIS 


Gang de FEIJOO 


monche 
tous les jours, saut mordi 


LE CABARET 
VOGUE 


Teus les jours 
et un programme 


La meilleure chanteuse de charme 


le merve: 


ANJUL 


SA MAJESTÉ 


Diners en musique. 


Soirées Caboret 


sensationne 


Rentrée au Cabaret de 


YOLANDA MAURICET 


MAURICE TOUB 


45-30 


et ses 12 virtuos 
trigai 


appartient 
prendre. dans ce domaine essen- 


tiel. jes initiatives nécessaires. Il va 


équi- 


t báti 


intérét_ commun 
able pour mener 
s vieis 


sérieux 
de nos 


asse? 


dans h 


Spectacles de 
PARIS 


Opéra 20,30 La Damnation de 
Suite en 

Opéra-Comique 

Com.-Frang… 20,45 ne badine pas 


avec l'amour 
Com.-Frans. 


(S, Lux). 21 Les Aimés, 
Arnès-Capri Relâche. 
Ambassadeurs Relâche 


Antoine Reläche p. répétit 
Clôture annuelle. 
Relâche. 

Les cœurs tiers, 

PRI-Phi 

La Fes. 

Vaises 

Relèc 


de Vienne. 
e tr, naturelle 
aris de Léon- 


Com.-Ch.-Eiÿs, 
Com. Wagr. 21 
Daunou EN 


“tine, 
L'am 


Edo vna w vient en 


Jouan 
Etoile 21 _ Mile Star. 
Gaité-Lyr, 
Gramont 
G4-Guignoi 

spectres, 
Gymnase … 2045 3 garçons 1 fille 
Hébertot 2045 L'aigle à deux têtes 
Madeleine. 20.30 Le sexe faible 
Mariny A A l'aimable Sabine. 
Mathurins Relâche 
Michel 30.50 25 ans de bonheur. 
Michodi, Relâche 

Rêve de Valse. 


je des pin-up 
giris, 

Clôture annuelle. 
Relâche 

eorges et Margaret 
Signor ! 

gardée 


che 
ture annuelle. 


Th, M zs mto mbit, 

Th. de Poche Re! 

Th. Républiq Vire 

Variétés v Liberté 

Verlaine Cousine des Halles 
F 


Vx-Colombier 


A.B.C mu 2045 La revue du rire. 
Alhambra: 20.43 Girandoles 

Bobino 21 Freddy 

Cas. Monip s 

Cas, de Paris F 

Fol Bergère 5 C'est a. L folle trev.) 
May Nues et nus. 

Peit Casino Quand Paris chante. 
Tabarin 2130 Amb 


grms 


FILMS FRANÇAIS 


Aubert-Palace 
Boulvardia ter de 
Cinéeran Les gosses mènent 
l'enquête 
Cinéph. Italiens … La presse filmée. 
Colisée L'Eventai 
Clichy Palace En êtes- vous bien 
Eldorado ….… Les gosses mènent 
Impérial Les gosses mènent 
Vengué! 
Le Silence est d'or. 
Le Silence est 
L de Ca 
es mènent 
chanter. 
ars du soir 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Arricalteurs Citizen Kane. 


Artiste 2 filles et un marin, 
Avenue Casablanca 

Baise Le Balai 

Biarris L'ho: 


éco ts indiens, 


Madeleine 
fait du 


presse Clichy 
Ciné-presse Ternes 
Club des Vedeites 


Deismbre 


Eivsées- Cinéma 
Ermitas 
Francais 
Gaité-Chehy 
Gaité - Rochech, 


LR 
Le Clichy 
d-Byron 
rbeuf 

Madelein 
Napolé 


wi Foiss, 


Pal.-Rochechowart. 


Plarra Cinése 
Studio Eloile 

Studio Universet 

Studis Raspail #6 Breus 
Ursulines Jour 
Triomphe Le Va 


M. STOP fredonnait 


J'ai commencé mes vae 
Rochelle, où je suis arrivé aver 
retard. Toute ia 


Je me suis promen 
Je me dirigeais sers la 
nombreuses personnes me 


méme fredonnais « La M 
cheline Pen, masseute 

drier, La Rochelle. qu 
depuis Tort longtemps 


et dimanche à 
Champagne.s-Oise 


Miracle des voyages de ces temps 
30, alors que le lour 
dernières clartés dans 


f'arrive À Champagne, une ekar 
mante petite commune proche de l'Inte 
Adam 

Derriere ia clique entre dans uñ 
grand pare. Sous les frondaisons ii y 
a une piste de danse, un petit peu trop 
en pente avee un otebestre à tlonfions 
Une vaise, un passo-doble et, enfin 
un air de swing 

Deux mains, quatre mains, 
mains sur mon épaule Les 
mières sont, de toute 
ex æquo. MM. Michel Hunis, 3, aven 
d'Orsay, à Faris, et Jack Gauthier 
IN, rue de ia Fidélité, À Paris, se par 
iagent done les 5.000 francs de « Pa 


presse » 
P.-S. — Aujourd'hat 

promène à Baras 

faisant romme s 


lundi, je 


dans les Landes, en 
nt Pierre 


CHEZ LE DOYEN 
Champs - Elysées 


La conférence des “Trois” va-t-elle échouer ? 


“L'U.R.S.S. refuse de s'intégrer 


M. Ramadier 
prépare 

une seconde 
expérience Blum 


(Suite de la première page) 

On voit mal, au surplus. comment 
M. Ramadier envisagerait très sérieu- 
sement de proceder à un remaniement 
ministériel avant d'en avoir référé au 
Conseil national S. F. I. Q., qui, on le 
sait, ne siégera que samedi prochain. 


Une nouvelle 


expérience Blum 


Avec tout cela. que devient l'éven- 
tualité d'une renirée des communistes 
au gouvernement? I semble qu'elle 
perde un peu de son actualité. Hier, 


dans un plan 


économique européen ” 
dit l'agence Tass 


Et cette méfiance 


à l'égard de tout 


contrôle extérieur a produit la plus vive 
émotion à Londres et à Washington 
Par Raymond HENRY. 


d'ensembl 


ABSENCE de renseignements sur les entretiens des Trois n'est 
Pas synonyme d'une absence d'impression. Il y a u 
et cette impression est franchement pessimisté. 

ce Tass, dont il est difficile de contester le caractère offi- 


Washington : 


Le plan Marshall doit 
être appliqué avec 
ou sans FUR. S.S. 


et déjà l'on chiffre en 
dollars les demandes 
possibles de l'Europe 


(De notre envoyé special 
perman. Lionel DURAND.) 


NEW-YORK, 30 juin. 
ELON les observateurs de 
Washington, les discussions 


Après vingt ans de bagne 


SEZNEC 
GRACIÉ 


va retrouver le sol natal 


Il n'a qu'un projet : 


prouver 
UILLAUME SEZNEC rentre 


lombie » 


pri 
fut jadis, au moment du procè 
fils et ses petits-enfants, 
Seznec ! Sensationnellement, au: 
cours de l'été 1923, son nom s'étala 
aux premières pages des quotidiens. 
Non pas que le crime dont il était 
accusé alt été particulièrement 
crapuleux ou qu'il ait été commis 
dans des circonstances exception- 
nelles. Tout au contraire, c'est 
caractère mystérieux de l'affaire, 


arrivera cette nuit au Havre. Et, dès le jour mêm 

il se mettra en route vers le village de Plouri 
de Brest, où l’attendent sa petite-fille Jeann: 
on seul témoin favorable — ses deux 


son innocence 


du bagne. Sur le paquebot « Co- 


Ploudalmezeau, 
son gendre — qui 


AUTEUIL 


Eau gazeuse naturelle, 


pure, légère, petillante 


et rafraichissante 


en effet, je Conseil national du M. R. effet, publié une longue dépêche qui provoque une vive de Paris meuncont de finie) prete umideux de l'afaire PRIX GONTRA? P 

Tr condamné. à une énorme majo-| réaction de la part des milieux anglo-saxons, dans une impasse. qu'éprouvèrent les policiers à dé-| 1. Dunois (G. Maueau) (104) ....G 

mil een eu prendent enirir eux a EP D OC D r 

sur le Parlement une pression exté-| „En substanco, cette dépêche. dé- 44e. 11 abandonne ses exigences à qui donnèrent au « cas » Seznec sa| $: Marica (F. Palmer ii). R p 


rieure et qui, par là même, s'excluent 
de toute participation au pouvoir ». 
L'allusion est transparente. 

Ce méme Conseil national républi 
cain populaire s'est prononcé égal 
ment contre toute augmentation géné- 
raie des salaires 

Cependant. de quelle façon s'oppo- 
ser à la multiplication des revendica- 
tions sociales ? M. Ramadier se pro- 

ait de renouveler l'expérience 
lum. en tenant compte de l'évolution 
de la situation depuis janvier dernier. 
Son effort pourrait porter principale- 
ment, cette fois. sur les prix agrico- 
les et le ravitaillement. Gageons que 


Lamour, président de la C. G. A. 


clare qu'il ne saurait être question, 
À Paris, de réaliser un plan écono- 
mique d'ensemble pour l'Europe. 
Pour Tass, « les affaires économi- 
ques intérieures doivent être du 
ressort des peuples souverains eux- 
t les autres pays n'ont pas 
lervenir » 


conférence a 


seulement pour 
« d'établir les besoins des 
pays européens en ce qui con- 
cerne l'aide économique américaine, 
en demandant nuxdits pays des éva- 
luations appropriées et en les sou 
mettant 


ropéens ne peut présenter d'intérêt 


l'égard des Etats-Unis et accepte 
qu'on dresse d'abord le bilan des be- 
soins, à condition que ce bilan ne 
soit pas collectif et ne provoque pas 
une ingérence américaine dans l'éco- 
nomie des pays européens. 


Est-il possible de s'entendre sur ces 
bases? C'est toute la question. Dans 
certains milieux français, on parait 
moins pessimiste qu'à Londres et à 
Washington. Il n'en reste pas moins 
évident que faire l'Europe, ainsi que 
l'entend le général Marshall et que 
veulent le tenter la France et !a 
Grande-Bretagne, eela suppose une sé- 


de fer avec toutes les incidences que 


ques. Aussi les com- 
mentaires de la presse d'aujour- 


qui s’ouvriraient aux puissances | 
occidentales, dans le cas d'un 
échec de la conférence. 


Les milieux de Washington ont tou- 
jours souligné que l'aide des pays 
situés dans l'orbite soviétique serait 
importante, ne serait-ce que pour la 
contribution que peuvent fournir ces 


C'est pourquoi on souligne le fait 


singularité. Et durant les vingt an-| 
nées qu'il a passées au bagne, le con- | 
damné n'a pas cessé d'affirmer son 
innocence. 

C'est le 25 mai 192 
que Guillaume Seznec. 
tier, co rçant nécessiteux, 
René Quémeneur, marchand de bo 
aux petits moyens et conseiller gé- 
néral du Finistère, quittèrent Ren- 
nes pour se rendre à Paris, Les 
deux hommes devaient faire une 
< affaire » dans la capitale. Il 
s'agissait d'acheter à un étranger 
une auto provenant de ces fameux 
stocks américains qui, dans les an- 


exactement, 
ex-cabare- 
et 


plus ou moins illégales, Celle que 


i 


CT 


PRIX GALANTIN ó 


iR, Emer) 


5 


110. 


itats complets dans notre 


LE CHAMPAGNE 
DES EAUX DE TABLE 


édition + Courses-Spectacles », 


cette idée aura été singulièrement rie de conditions qui paraissent di t ic x e - 
renforcée par les propos menaçants| Ki ficilement compatibles avec le régi-| Pays dans le domaine du charbon et| nées qui suivirent la grande guerre, . . 
lenus hier £ Mulhouse par M. Philippej d'aide dont ont besoin les pays eu- ie soviétique. I! faut lever le rides | des, céréales. donnèrent lieu à tant d'opérations ravitaillement 


— Si Ton continue à nous bafouer, 
a dit ce dernier, il sæ peut que nous 
soyons appelés à nous faire compren- 
dre par la force. 


CONFRONTE AVEC 
UN CAPITAINE ALLEMAND 


COSTES 


que pour les trois Etats qui 
nent part à la conférence ». 


Réaction anglo-saxonne 


En présence de cette attitude, les 
milieux américains sont formels : 
lia déclarent que ia dépêche Tass 
«< équivaut en fait à une prise da 
position très nette contre l'éven- 
tuele réalisation d'une union écono- 
mique européenne », qu'elle « a fait 
vanouir les chances d'un accord », 


pren- 


cela implique : mise en commun des 
produits, mise en commun des infor- 
mations, acceptation du droit de visite 
et de contrôle. En bref, une orienta 
tion nouvelle, entièremen tdifférente 


du système en circuit fermé, qui est la 


règle d'airain de l'Union Soviétique 
Comment trouver un compromis ? 
La position française prévoit la 
consitution, aussi rapide que possible, 
d'un certain nombre de comités ewr 
péens spécialisés par branches d'etti- 
vités économiques et dont le travail 


que M. Molotov est placé devant un 
cruel dilemme. puisqu'il s'agit de choi- 
sir entre l'adoption d'un programme 
contraire à ses objectifs et le rejet 
de ce même programme, qui a reçu 
l'approbation quasi unanime de l'Eu- 
rope. Autrement dit, Moscou doit 
choisir entre la politique russe et la 
politique européenne. On croit, en 
général, à Washington. que le choix 
de M. Molotov sera pour la politique 
soviétique. 

L'Amérique, d'ailleurs, ne conçoit 
nullement l'action européenne comme 


Quéme allait faire était sx 
doute de celles- 
alors faire lach: 

vais à celui 


trois jours plus tard, 
au pays. 

C'est ainsi qu'il fut accusé d'avoir 
assassiné son compagnon de route 
pour s'emparer de la somme dont il 
tait porteur et d'avoir fait disparaitre 
son corps dans les environs de La 
Queue-les-Yvelines. 


DE LA VIANDE 
A LA VILLETTE 


Le marché de ce matin à la Villette 
était bon : on comptait 1.253 bœufs, 
835 vaches et 1.787 veaux. 

Notre bifteck est assuré cette se- 
maine bien au delà de la ration offi- 
cielle, que le Ravitaillement s'évertue 

promulguer  hebdomadairement, à 


{BASÉE RCE T) 


SOZRTTE 


que, « avec ou sans l'U.R.S.S., la 
pian Marshall peut fort bien rendre 
ce qu'on attend de lui ». 


Même réaction dans la presse bri- 


grand renfort de tickets, dont les bou- 


serait coordonné par les soins d'un 
chers ne font d'ailleurs plus aucun cas 


comité directeur. A l'heure actuelle, il 
semble qu'un effort soit fait pour ne 
rien changer en apparence à la struc- 


une simple énumération des besoins 
de chaque pays, Ce que les U. S. A. 
demandent à l'Europe. c'est qu'elle 
fasse, à la fois, un bilan et un pro- 


Le commissaire Vidal. qui dirigeait 
l'enquête, ne permit pas de retrouver 
la trace du conseiller général. mort 
ou vivant, Une certaine machine à 


Vos rations 


tannique. ture de ces comités, sans pourtant leur| jet, de manière que le département| écrire fut, contre Seznec, le plus im- 
TOUJOURS Nouvelles b accorder Tes moyeng necesa Sat puise dire aux parlementaires| poriant « imoln > A charge. Bi su] Banane: 
action rapide ei efficace. Il américains : « Voici la situation de| bénéfice du doute, l'homme aceusé 00 gr. sus co = ai 
ouvelles Dases pour un S dans quee mesure M. Bevin| l'Europe et Voici ce qu'elle entend| d'assaminat. avec prémédiation fut] mia B j3, commen ges, enit: 
sp ” e acceptera de se rallier à cet eflort| faire elle-même pour améliorer cette] condamné aux travaux forcés à per-| ticket 3 dé 
“J'ai roulé l'Abwehr compromis Autrement dit, dans quelle mesure 1i| situation. » à pétuité. Il vient d'être graclé après | : Laraaun 1,7 £ a 
ı prendra sur lui l'initiative d'une rup- ~ Voyons maintenant, de notre côté.| vingt ans de bagne. | 
dit-il Ponte À En dept de prie de Ee, SI cete ruptuze se produisait | de. combien mous pouvons contre “ete nat quun seul projet, a-t-1| 11€ DÉCADE DE TABAC ALOGUE GRATUIT we 2 SUR DEMANDE. 
se passer ? En dépit de la prise de et si la France décidait, avec la| buer ». tel est le véritable esprit du| déci faire éclater mon innocence Armoire 3 portes, côtés mossifs à phates-bondes , 2/3 penderie, 1/3 toblett 
position des milieux mgio-saxons. Grande-Bretagne, de réaliser le plan| programme Marshall. qui. bien qu'ac-| | Cette innocence, on ne se souvieni| Nou: rappelons que la première décade . sortie, lis 


Dieudonné Costes, assisté de 
Me Jacques Isorni, a été confronté 
avec le capitaine allemand Baaké 
dans le cabinet du capitaine Tros- 
sin, au deuxième tribunal militaire 

Haaké accuse l'avinteur français 
d'avoir livré aux Allemands, en fin 


1940, quarante plans concernant 
deux moteurs Hispano-Suiza, le 
12 X et le 12 Y. 


— Le 12 X était complètement 
périmé à l'époque, assure Costes. 
C'était un modèle archiconnu et 
démodé. 11 est ridicule de dire que 

livré les plans. Quant au 
il n'a jamais existé. 

L'accusateur 
suite état de 
reçus de Cost 
effectua un voyage en 
en Afrique du Nord. 

— J'ai bien fait co voyage, dé- 
clare l'inculpé, mais je n'ai adressé 
aucun rapport. Je suis victime de la 
rancune de Haaké, que f'ai roulé, 
car je me suis introduit à l'Abwehr, 
où j'ai été en rapport avec lui sur 


celui-ci 
juin 1949 


l'ordre du Federal Bureau of In- 
vestigation. 
L'interrggatoire de Costes se | 


poursuit cet après-midi, 


LE MEURTRIER 
d’Ida BRACCIOLI 


sera-t-il trahi par 


ses mains ? 


NICE, 30 juin (dépêche e Paris- 
presse +). — L'assassin d'Ida Braccioli, 
Ia jeune Niçoise qui fut abattue rue de 
Trévise, sera-t-il trahi par ses mains 
La police l'espère. car le meurtrier est 
atteint d'eczéma chronique et contraint 
de porter des gants, ce qui ne laisse 
pas d'être extrêmement original sur la 
Côte en cette saison 

Tous les quotidiens des Alpes-Marit- 
times signalent cette particularité du 
criminel que l'on a identifié comme 
étant Francis Jouve. Le bandit en fuite 
est extrêmement dangereux. I tr 
porterait sur lui un véritable arsenal. 
Les recherches sont activement pour- 
suivies dans la région de Vence. 


Médaille de la Résistance 


Nous sommes heureux de présenter 
nos félicitations à notre collaborateur 
et ami Pierre Berger, qui vient de re- 
cevoir la médaille de la Résistance. 


Le temps qu'il f :| 

DEMAIN : | 
Généralement ensoleillé, avec 
averses orageuses. Vent d'ouest 
faible. Température en faible | 


baisse. 


il y a lieu de remarquer que la thèse 
soviétique a sensiblement 

dans l'espace de vingt-quatre 
res. 

M. Molotoy — dont les dépêches 
Tass, nous sommes en mesure de l'af- 
firmer, reproduisent très exactement 
les exposés — a dit, vendredi, qu'il 
fallait d'abord demander aux Etats- 
Unis de fixer eux-mêmes le montant 
de leur aide et de garantir ensuite 
un vote favorable du Congrès. 

Samedi, à la suite des coups de 
téléphone échangés avec Moscou, le 
ministre soviétique a modifié son at- 


mots Croisés 


MW V VI VI VW X X 


évolué 
heu- 


PROBLEME N° 
Reteane. 


fe" Saipetre = à 
Evite une Suceurs dè 
sang. 10. plumes. 


VERT.— 1 1 

n à 

auxiliaire. Patrie de 
ut être commun ou 

tre grecque, 

Vieiilesse. 

nistre mabomsi 


mesure, Au dotet.— 


Tatin, 
viii, 
mbler un 
Diminatif 


OA (officier 
Tirage. Art ~ 

VII. tival, Tate. 
mite. — IX. Tus, Bu, — X, Fpilée. 


Marshal] sans les Russes, il est permis 
de se demander quelles seraient les 
conséquences de cette décision sur 
notre politique intérieure, 


compagné de plusieurs ébauches, ne| 
comporte que des estimations sur la| 
participation éventuelle de l'Améri- 
Que au relèvement européen. 


pas sans émotion que la femme de| 
Vex-forcat a usé sa santé et dilapidé | 
lui restait à vouloir la| 


largent qui 
démonter ! 


Le “complot 


(Suite de la première page) 
Pour atteindre leur but, de Vulpian 
et ses affidés avaient organisé un 


état-major calqué sur jes état 
major de l'armée avec ler, 2, 3 et 
4 bureaux, et chargés des mêmes 
tâcl@s. 


Ay jour « J » que l'enquête sem- 
ble avoir fixé aux alentours du 6 juil. 
let. deux opérations concordantes de- 
vaient être exécutées : pendant qu'un 
groupe mobilisé aux alentours de Van. 
nes devait délivrer de la prison. où 
N est actuellement écroué comme 
responsable de l'exécution de la fem- 
me et du flls d'un ancien prisonnier. 
l'ex-chef d'un maquis breton, Creté 
des commandos. constitués dans Pa- 
ris, devaient paralyser les centraux 
téléphoniques et  télégraphiques. Jes 
postes de radio. les centrales électri- 
ques et, dans un coup de main hardi 
exécuter une attaque de vive force 
de la prison de Fresnes pour en déli- 
vrer les prisonniers politiques qui eus- 
sent été. par la suite, groupes en for- 
mation de combat. 

A Vannes, l'opération étant réussie. 
des affiches toujours selon le 
« plan bleu » — devaient être appo- 
sées pour faire connaitre au public 


l'existence d'un nouveau maquis et| 


le début de l'action qui venait d'être 
engagée. 

Les conjurés escomptatent mettre ra- 
pidement en campagne 20.000 à 25.000 
hommes qui devaient être groupés en 
deux divisions. De Vulpian devait 

tre le chef d'état-major de l'une 
d'elles. 

Ces deux unités, armées et enci 
drées. se proposaient alors de marcher 
sur Paris, se ravitaillant en cours de 
route par le pillage de fermes appar- 
tenant à des adversaires politiques. 

En même temps. les conjurés se ber- 
calent de l'espoir de voir intervenir. 
par l'Est. une autre colonne dont l'os. 
sature eût été principalement compo- 
sée par une division blindée. 

Volei pour l'action définie par 
« plan bleu ». 

Parmi les documents ultérieurement 
saisis, figuraient les actes constitu- 
tionnels. lois et règlements à appii- 
quer immédiatement, ainsi qu'un acte 
créant un gouvernement provisoire. 
appelé « Directoire national ». 


le 


” du château 


(Suite de la première page.) 
gnie de ses parents, faisait une sérieuse 
| collation avec viande froide et vin 

bouché. 

Nous passämes tous deux au jar- 
din potager, bordé d'un parterre fleuri 
où dominent les fleurs de lys. 

— Un complot contre la République! 

I éclate d'un rire sonore, prend 
une position d'expectative, jambes 
| écartées, mains aux hanches, on songe 
à quelque abbé Pelegrin, de bon 
aloi, certes, mais sérieux et réfléchi. 

-S Il est question. monsieur le rec- 
| teur. d'un dépôt d'armes trouvé chez 
| vous. 
| C'est exact, un énorme dépôt 
de matériel de guerre.. à savoir un| 
fusil américain, une carabine améri- 
caine et quelques cartouches... 

— C'est tout? 

— Absolument tout... 

— Figurez-vous que, prisonnier en 
1940. je fus rapatrié le 12 juillet 1941. | 
au titre r'ancien combatÿant de 14-18.| 
| , J'entrai sans tarder dans la Résis- | 

tance, sous le pseudonyme de Ludo —— | 
| Je me prénomme Ludovic — et bien- 
| tòt mon presbytère fut transformé 
| en un véritable arsenal. J'ai mème | 

p'anqué des mitraillettes dans _les| 
trones de l'église, celui de sainte Thé- | 
| rèse notamment. Mes compagnons et | 

moi avions récupé ces armes au cours | 
de parachutages nocturnes : les en- | 
gins de guerre furent par la suite| 
distribués aux résistants et aux F.F.I. 


« Il m'arrivait de faire | 
an carton... » | 


— N'étiez-vous pas le chef de la 
Résistrance dans votre village ? 

— Exactement. D'ailleurs je 
du général Allard une citation à l'or. | 
dre de la division, qui fait état de 
mes services dans la clandestinité. 

À la boutonnière de la soutane, le 
barbglé symbolique de la captivité 
s'unf$ aux rubens de plusieurs déco- | 
rations. | 


— Cette carabine et ce fusil étaient 


MON CURÉ CHEZ 
LES RÉSISTANTS 


tiens | Š 


de Lamballe 


bytère de la Poterie, la cueillette des 
policiers fut encore de moindre impor- 
lance, en fait d'armement, à Lam- 
balle. chez le comte de Vulpian, au 
château des Bois, moderne construc 
ton de trois étages, en meulière, q: 
cerne un parterre de géraniums. 

La comtesse de Vuipian est absente 
C'est sa fille aînée, âgée de 18 ans 

quelle tient 
six frères et sœurs, qui accueille le 
visiteur, dans un salon meublé avec 
le goût le plus sûr: des sièges 
Louis XV, quelques sanguines, un pa. 
pier gris rehaussé de gravures, un 
piano. des disques américains à pro- 


mateurs comprendra 4 lots, soit : 4 pa 
quets de cigarettes. Le public est infornté 
que les buralistes sont approvisionnés 
en quantité suffisante de tabac et de 
CACHOUS GALLUS. 

(Communiqué ) 


Comment nourrir 
les candidats 
aux examens ? 


Voici venir la période des examens 
et. avec elle, la fièvre du grand coup 
de collier final. 1 s 

didats, de ne pas « flancher » au der- 
nier moment, Les mamans qui veulent 
éviter à leurs enfants une trop grande 
tension, préjudiciable à la réussite de 
leurs concours. veilleront tout spécia- 
[lement à leur alimentation. Elles doivent 
| savoir, en particulier, que les corps gras 
[constituent l'aliment énergétique par 
[excellense. Ils contribuent également à 
|ia formation des réserves dans lesquelles 
[l'organisme puise en cas de besoin. À 
cet égard, la margarine, qui est un 


pures et digestives, se 
recommande par sa haute valeur nutri- 
tive. Elle gagne, naturellement, à être 
consommée aussi fraiche que possible 


margarine que le permet le rationn 
ment actuel : cet apport d'énergie les 


fusion, 


rendra plus résistants au surmenage. 


de tabac qui sera servie aux consom- | — 


pr 
BEAUTE SUR MESURE 


à qu 
Donnons done à nos enfants autant dejà ja 
7 


glaces St-Gobain - Lit anori 2pm - Te 


s o COTE 


JOLEIL 
DU SO jap « MONTAGNE 
Rens. p. séjours de St-Raphoët à Menton 
COMITE REGIONAL DU TOURISME 
CHAMBRE DE COMMERCE F 6 NICE 


N'importe quel produit ne convient 


pas à n'importe quelle peau. Votre teint 
étant votre bien le plus précieux, tral- 
it. pour les can- ltez-le avec ménagement et n'utillsez que 

des produits de qualité faits pour lui 


Nos chimistes, dépositaires des recet- 


é de la fameuse duchesse de 
Langeais, sur indi 


de l'état de vo- 
(sèche, normale, grasse ou fati- 
ous feront parvenir une consu 


tation à laquelle seront foiats les échan- 
tions des produits qui lui conviennent 


Joignez À votre demande adressée à 
Langenis, serv. P. bolte post. 61, Monte- 
arlo, la somme de 60 fr. en mandat ou 


simple mélange d'huiles alimentaires j €n timbres-poste pour frais d'envoi, 
jeu de maman pour ses| parfaitement 


PRIME OFFERTE 


indiquera appart chambre 
louer Paris 
rme Rocroy 


DEVY 


Detective 


use, H porte 


L'ECOLE UNIVERSELLE 


nous écrivent des centaines d'élèves en- 
ihousiastes. Ainsi rendent-ils hommage 
au prestigieux enseignement par corres- 
pondance de ia plus importante école du 
monde, qui vous permet de faire chez 
vous, en toutes résidences, à tout âge. 
aux moindres frais, des études co: 
piètes dans toutes les branches, de vain- 
| cre avec une aisance surprenante les 
difficultés qui vous ont jusqu'à présent 
| arrêté, de conquérir en un temps record 
le diplôme ou la situation dont vous 
rêvez. 

Demandez l'envoi gratuit de la bro- 
chure qui vous intéresse 


tiques spéciales, preparation aux e: 
mens des Bourses et aux deux parties 
| du Baccalauréat (Classique, Moderne, 
| _ Technique) 
Br. 28161 . Classes 
Br, 28162 : Licences 
Lettres) 
| Br. 28163 
Br. 28164 


Brevets. 
Sciences, 


prim. 
(Droit 


Grandes Ecoles spéc 

Carrières administ 

| „ Ecole nationale d'Aministration 

| Br. 28165 : Travaux publics et Industrie 
Electricité. Radio, Mécanique, 

mobile, À 

Certificats d'a 


tives. 


ilude professionnelle. 


VALEURS 


BOURSE DE PARIS (clôture) 30 


a ilusa 


juin 


Cours 
ons | 


VALEURS S 


% verpétuel 
$ us 


La % amor, idii... 


Conmere 
t Todustriel 
Crédit Foncier 
Sréut, Lyounais. + 
miete Gavra e. 
Site Marseli al 


Borel Maletra . 


Ra seinteThéréss" 


Port de Rosario ». 


saines de Diiboutl : 2:22 FACE MOT 1 


Toutes missions. comm r es 


QS- RVE Sant-Lazare 
Pns Moderé TRI 06-28 


OF 27ANNEE 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES. TOUTES MISSIONS 


Matérialité des faits Preuves a l'appui 
SPACIAUISTE oes 


RECHERCHES DIVERSES.FUGUES, VOLS ete | préparations à 
Enquêtes avant mariage et sur moralité 


URVEILLANCES DISCRÈTES 


21. RUE S'LAZARE 5239 
sie EUR! 37-36 


PARIS.8'* 4853 


Br. 28166 : Carrières de l'Agriculture 
Br. 28167 : Carrières du Commerce, 
Comptabilité, Sténo-Dactylo. Certif- 
te d'aptitude professionnelle 
28168 : Orthographe, Rédaction. 
alcul, Écriture 
Langues étrangères. 
Air. Radio, Marine 
Dessin d'art, Peinture, Pro- 


fessornts 
Br. 28172 : Solfège, Chant. 

Composition, Piano, Violon. 
Br. 28173 : Couture. Coupe, 
Br. 28174 : Secrétariats. 

On peut s'inscrire dès maintenant aux 
session des Bacea= 
auréats et Brevets qui ont valu à nos 
| élèves des milliers de brillants succès. 
| ECOLE UNIVERSELLE 


Harmonie, 


de. 


59. boulevard Exelmans, PARIS, 
bron, NICE, 


ou Chemin de 


etre kounia”, 
Hsnésictine + 
Bramerie Quiimés 


du Saroe 
Corbeil: : 
[Etre 


Rare, Sue Rxint-Loui 
Ratfineries Say + 
saint Ras 


13900 
0,68 
3300 


XXIII 


INTERNATIONALE DE 


FOIRE 
ARSEILLE 


PLUS DE NEZ... 


déformés, des oreilles décollées, des 
facos ridées, des seins tombants, grâce 
u service de Rectifications plastiques 


CLINIQUE “D'ÉSTHETIQUE 
2, rue Pasquier — PARIS. (Anj. 39-26) 


H ENVOI GRATUIT 
A VENDRE 


i SUR DEMANDE Jolie propr. d'agrém. 27 km. sud-est 
Paris, 4 p. av. dépend , pet. potager, 
jard. fleur., pare. Le tout contenance 
0.000 m. Libre à la vente. Prix à 
débat. Interméd. s'abst. Ecrire bu- 
reau du journal, N° 322, qui transm. 


demeurés là, chez moi 

— Vous les utilisiez ? 

— N m'arrivait parfois de faire un | 
carton, c'est vrai, ajoute plaisamment | 
l'ecclésiastique. Je suis prêtre et pay- | 
san. Le paysan est toujours un peu | 
chasseur, Un complot monarchiste ? 
J'ignorais tout cela. D'ailleurs. vous | 
voyez. je jouis de ma liberté pleine 
et entière. Des armes ? Avant ia ‘i 
bération, il y en eut plus d'une tone | 
ne chez moi. C'est une afiaire ta- 
croyable. Laissez-moi sourire. Le 
comte de Vulplan ? Out, je l'ai connu | 
dans la Résistance 1 

Constr. 


« Hardi ! c 


Si l'on a trouvé, en tout et pour| Seichimé 
tous, deux engins de guerre au pres- | 


13-29 
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el colonial 


Paris-Fraoce 
Révilion os.” 
Librairie Fichet 
Afrique Oveidentaie : 

We tiénérale Colontes 2: 


Perenchies » aj sses 
Saint- Frères z 


ve 
rien de Longwr... 

Acléries de Mlicheriile. :: 

Aciéries du Nuri 

Chant Saint: Nan 

Châtillon Comment rv 

Citroën B 


Le 


prises (Sté Gie) !! 
vaus Marseiie 
Franco-Canadies : 


ir Pis: 


8, Imp. BARBIER, CLICHY. Pér. 12-06 
DETERSIF AU SAVON 


ACHAT: BIJOUX 
BRILLANTS, MONTRES, ORFEVRERIE 
MICHEL, 6, sine (7 et) 
| ACHAT TRES CHER g IJO UX 
27, Bd Italiens, Société HOR SUI! E 


ACHAT de BIJOUX 


ILLANTS - MONTRES ~ ORFEVRERIE 


SPECIALISTE DU POiDS LOURD 
Toujours 39 CAMIONS disponibles 
GARANTIS SUR FACTURE | 
Facilités de crédit 
Echange standard moteurs Diesel || 
‘5, Chemin du Repowir, Montrouge || 


Puotaibaod 


Perdu sac marron entre rue Bassano et 
place Vendôme. Prière rapporter à Mme 
Paul Roemer, hôtel Ritz. Forte récomp. 


Jeumont -ess 
Pont à Moumon s 
i Aura 


CARROSSERIE AUTOMOBILE 


149 à 153, r. Uberkampt 


RUSE FÉMININE 


Chaussée-d'Antis, M 


BRINGAZEN 


Pgo 59, E; Uhr ES | 5 GAZEN 
mi mb ie Lu derniere fes HOUILLÈRES L T D U R ACHAT £5 
n ae R — A AT: 
De Mi Poe En rap ia Lors (DU BASSIN DE LORRAIN | 8 JAC “mr BIJOUX 
{| 


Mais il repartit les mains vides 
car l'astucieuse vedette avait pr 
la précaution de remplacer 
des reproductions factices toui 
ses Chaussures d'Art Lepicart, 

(Communiqué 1013.) 


DIVORCES RAPIDES 


Prix modérés à forfait 


Contentieux Général Spécialisé 


et prix modérés des Italiens, ELIE. Rich 64-17 


Bureaux : à Merlebach \Moselie) 
Emprunt d'un montant nominal de 
fr. 5 milliards représenté par des obli- 
gations de fr. 5.000 et de fr 20.000 no- 
|minal, au porteur ou nominatives, au 
choix des ayants droit. 
Taux d'intérêt annuel : 4 % net de 
tous impôts présents et futurs, payable 
en un seul coupon annuel le 1* juillet . 
19 juillet 1948. 
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23. sieur 
| 


EN VENTE LIBRE 


DES TIS 127 ETE A S à 
GROSSE RECOMPENSE 


å qui ramènera CHIENNE caniche noire 
4 mois, perdue boulev. Edgər-Quinet. 

25 juin. à 23 h. Mme DENIEL. 
1, boufev, Edgar-Quinet — DAN 64-50. 


(VITTEL 


GRANDE SOURCE 
POUR LE REIN 


SOURCE HÉPAR 


18.000 ABONNÉS 
LISENT CHAQUE MOIS 
, . , 
Réalités 
la revue la mieux documentée 


sur toutes les questions in- 
téressant les hommes d'af- 


aian 


Traaport >... 
neo Wyoming.. 


Ph. BARRES. 
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|Le directour-géren 
MENTON RS 


JANE DUVERNE 


faculté d'amortissement anti- | 


cipé à partir du 1 juillet 1950 par torisation ministérielle et 
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Jusqu'au 5 juillet de 14 à 16 b 1a ferété mixkstériel en date du 19 jumj 


BEAUMONT 


Ouvert toute la nuit S 10 — Tableaux. M° Bellier, Caylae 8 As dela Victore, Nice -B59 


AUJOURD'HUI A BESANÇON, SIESTE ET STRATÉGIE AVANT LA MONTAGNE 


RONCONI et les ALPES: les deux soucis de VIETTO 


De 


nos envoyés spéciaux au Tour de France, par téléphone 


mms 


(Suite de ia première page) 


tard qui 


1 Kubler, ce routier qui court comme un pis 


procède 
qu'il estime qu'il n'est plus qu'à une heure 


de l'arrivée, 
l'inventes 

Avec ce nez de polichinel 
sec, anguieux comme tail 


apparait, lorsque nous approchons du but d 
une boîte. C'est le trouble. 


somme un diable surgi 
fête presque quotidien. 
Il démarre en zigzaguant 


n'existait pas, 


it faudrait 


en coup de vent, ce corps 
À coupe de serpe, Kubi 
réta 


sur la route pour lâcher 


ke opnom en € ccrochent à sa roue, et se refusent 


iger. 


torcené. 


Derrière le rideau, RONCONI le “méchant loup”... 


+ AR contri 
ceux a! 


le tableau suivant, après 


ment rodés. 

Comi 
second souffle, Lucien Teis: 
vé, hier, leur coup de péda! 


vait les hommes revenus e 


rm 
pédalant avec sa puissance aisée qui 


il faut regarder derrière le rid 
préparent à jouer un rôle dans 


serre les dents, il grimace en fonçant comme un 


être sérieus 


r vient de retrouver son 
re, Emile idée ont retrou- 


t 
gisnt en condition et bien remonté. Il faisait plaisir 
vi 


oir, 11 réagissait. 


Chez Emile idée, le tempérament avait repris le des- 


euspot N m'était pas le coureur amorphe de 
mais le nerveux retrouvé aux étapes. 

armi les premiers, personne ne bouge dans l 
tente des Alpes, et Vietto lui, N 


ruxel 


t- 


survoité, fait une 


course pleine de sagesse. Comme un vrai leader du 


Lis le traitent en parent 
“Cela ne Va pius, nous 


us de personne, 
ueïlement. Je me sui: 
Ronconi un peu fatigué 


en revanche, 


ide à Ronconi 


tesi. 


© Marcel Cerdan jera dimanche 
une ezibition à Toulon, puis, après 

liques jours de repos, Marcel 

m partira le 11 juillet pour les Etats- 


Unis. 


s 
« Nouvelles complètes » 
à Paris à 11 heures, tous les résul- 


tats de Ia journée d'hier 


festations. 


Samedi après-midi, 
Demandes d'emploi 30 fr. 


PLOVE COMMERCIAL rech. 


3 irecteur P 
comptable inscrit 
allemand 
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Ecrire e larie-prens + 
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cherche piace coucierge T 
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kais emp an Exe. réf gea 
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TMS 
DEAE 


montage 
GUY. 29 


franc 
botel 
324. 


GEE 


sr 


Game 
cherche emploi demi-Jouruée Eer 


ro-ety io, Er 


Gouverneur, 62, rue de Lanrry 1o 
auffeur tous permis, exe. refer. 
amp. VICTOR.30 av Ternes-17 

Due présent. ch e 
pti. Ber. Radin Aav S 


J. Fem, ane 


ane comwercante ch 


a. restaurant 


RFA TR 
che_ emploi ameublement 
BERG. 99, me Lepie Varie 115r 


dem. empl. 
trona ou tenir Ioter.à qui peut don. 
2 pièe, et possibi, cuis. 
Ve Parie-presee e Nè BIN 
B ans ch. placo à 
BAR con RESTAURANT 
w PARIS PRESSE + N° 317 
DST EM Ven Tatr bor kerit 
ch. empi.bureau ou comm apr. -mhii 
Eer Mme Pa: Janeoart:129 


mstr. bon.rêf., pent 
see patron, c`. empi. stable com- 
meree. serit. porine Indiffer 

Eerie: « Paria presse » N° 27S 


Offres d'emploi 


Os dem NIR. a 

ntalona 

PC 2e 7 An Trans 
JACTYLOS AS 


travaux spéciaux 
CRETE 
$ D'Amaterdnm 
a an pint URAT 
formar dennie protes 


expérimentée. Libre de suite 
APEN ma r silire. 

rar areBeugee pr inter 
ellent à demie, pr art, chemisier 
art lingerie dame. R'adremser : 
SUN, m4 yhe Saint-Denis Pari 
POINTEAUX d'ateliers 2 écbei 
H Ateliers VADIA NON, 11. roe 

An Nurmepn_ PARTS IDe 
Tu CETTE NT SES 
DE FICHES 
impasse Marie 


e Nan 


KR TEN 


MAGAN, 
ROMRARDIER. T 


Brum avenir a yos Sere zi 
45 aux arrie son 


pue et AAA 


dévoué pour 
et ce des 
mier a refusé de me donner à 


mellini viendra probablement en 
en défendant 


A Bastia, le champion d'Europe 
des polis mouche, Maurice Sandey- 
von, qui effectue en ce moment une 
tournée en Corse, a battu aux 

en diz reprises, le Marseillais Pra- 


les com- 
mentaires détaillés sur ces mani- 


ler JUILLET AU le SEPTEMBRE 
Le service Des PETITES ANNONCES De 


Paris-presse 


9 à 12h. et de 14 à 18h. 
dimonche et 


a dit 


Mollin; 7. Oreel; 
te; 10. Sercu. 
HOLLANDAIS — 


le Racing a 


Pour l'étape Besançon- 
Lyon qui sera courue au- 
jourd'hui sur 249 km. 
restent encore en Course : 

BELGES. — 1. Breuer; 
2. Salens; 3. Gysselinck: 
4: Impanis; 5. Mathieu: 6. 
Schot- 


Pour 1 million 600.000 fr. 


goal VIGNAL 


TOULOUSE, — Le sardien de 


7" 


KUBLER, personnage de la comédie! 
italienne tient la scène pendant que 
les vedettes restent derrière le rideau...! 

RER RE | 


Quel est le peintre qui pourra saisir les traits de ce 


liable de la roue en piein effort ? 


Sans sa crevaison d'hier, 


Kubler remportait trois 


par Gaston BÉNAC 


étapes du Tour sur cinq, et cela à l'arraché, après 


avoir chaque fois créé le trou. 


Mais le champion est à peu près seul à tenir la scène 
pendant ses heures d'attente. 
Les autres ressemblent à des compars 
sans vouloir être désobligeant pour ces hommes au- 
ppellent Bonna- 


tout près de ia rami 


dacieux sur trente kilomètre 


venture, Rémy, Mathieu, Volpi, 


« Tour 
Princes, i 
Ronconi c'est 


"envisage qi 


loup » qui s'apprêt 
Brambiita, € 

ndis que Cogan c’ 
sonnage sympathique qu 


t quelque chose comme 
envoie en der- 


arrivée au Parc-dei 
torse toujours revêtu du maillot jaune. 
second personnage de ce drame, et 
si on l'envisage du côté frança 
à croquer le petit chaperon rouge. 


c'est 


si je puis di 


nière neure pour venger le héros al 


Et d'autres acteurs : Cai 


constances au niveau di 


À faut olen amuser 


ini, le serpent 


cc: 


galerie pendant que les ténors 


se regardent dans le blanc des yeux 


gerhout 


Corrieri; 


Voipi. 


31. Amberg; 


ERANGERS DE 


Kirchen. 


acquis le H a 


FRANÇAIS. 


Ceux qui restent 
encore en course... 


FRANCE. — 11. Jansen; 13. Schellin- 
14. Sven: 17. Camellini; 19. 
Joly; 20, Klabinsky. 

ITALIENS. — 23. 
25. Cottur: 25. Feruglio; 27. 
Ronconi; 28. Rossello; 29. Tacca; 30. 


Brambilla; 


SUISSES - LUXEMBOURGEOIS., 

yei- 
lenman: 35. L. Weilenman; 36. Tar- 
chini; 38 Diederich; 39. Goldsmitt; 


32. Kubler; 34. 


— 41. Bobet; 43. Fach- 
leiner; 44. Huguet: 45. Idée: 46. Mas- 
. Piot; 48. Telsseire; 50. Vietto. 


Les équipes régionales 


ceci soit dit 


« méchant 
pe! 


Robic, 

petit Breton rapiécé; le Suisse Weilenmann, sont 
les utilités qui peuvent se hausser au hasard des cir- 
premiers rôl 
t Schotte sont des hommes 
idaptés au Tour de France; T: 
Rossello 


Cot- 
nceront peut- 
ii ne peut s'agir que d'exploits 


nous a dit 


M. Jacques GODDET 


directeur de la course 
Par Jean ANTOINE 


(Suite de la première page.) 


Ee 


— C'est pourquoi 
vous êtes allé à Bru- 
zelies et à Lurem- 


si nous avons cilongé 

le parcours, c'est par- 

ce que nous avons 

gL y" voulu, chat fois, 

rentrer en France le 

lus vite possible. Le côté national du 

our, dont on a tant parlé ces der- 

niers mois, ne nous a pas échappé. 

IL était impossible d'écarter le Nord 
si meurtri pendant la guerre. 

— Est-ce pour les mêmes raisons 
Que le Tour a foit un crochet pour 
traverser Mulhouse ? 

Nous irons à Royan dans le même 
esprit. Mais par souci d'économie mus- 
culaire des coureurs, j'ai refusé entre 
autres de passer à La Rochelle et à 
Libourne un bac transportera Les cou- 
veurs puisque le pont de Saint-André- 
de-Cubzac est détruit. Mais nous au- 
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